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du système immunitaire
Les vacances d’été

Variations saisonnières

Les changements de climat qui
accompagnent les saisons exer-
cent une grande influence sur la
vie de l’ensemble des espèces vi-
vantes de la planète. Il suffit de
penser à la floraison saisonnière
des fleurs, aux énormes distances
franchies par les espèces migra-
trices pour leur reproduction ou
encore à certaines variations ex-
trêmes du métabolisme (l’hiber-
nation des ours, par exemple).
Chez les humains, de nom-
breuses études ont clairement
montré que l’incidence de plu-
sieurs maladies varie énormé-
ment selon les saisons, avec un
pic observé durant l’hiver. On
pense évidemment à certaines
maladies infectieuses comme la
grippe, qui frappe durement de
décembre à avril, mais plusieurs
autres maladies qui ne sont pas
dues à des agents viraux ou bac-
tériens montrent également de
grandes variations saisonnières.
Par exemple, les infarctus du
myocarde, les accidents vascu-
laires cérébraux (AVC), certaines
maladies auto-immunes (diabète
de type 1, polyarthrite rhuma-

toïde) et même certains troubles
psychiques (dépression, schizo-
phrénie) sont tous plus fréquents
durant les saisons froides. Il sem-
ble donc que certaines variations
de nos fonctions physiologiques
au cours de l’hiver pourraient
favoriser l’apparition de ces mala-
dies graves.

Variations génétiques

Toutes les maladies qui frap-
pent de préférence en hiver ont
comme caractéristique commune
d’être favorisées par des condi-
tions inflammatoires, ce qui sug-
gère que le système immunitaire
pourrait jouer un rôle dans ces
variations saisonnières.
Cela est confirmé par les résul-
tats de la plus grande analyse
effectuée à ce jour sur les varia-
tions d’expression génétiques qui
surviennent au cours des sai-
sons1. En utilisant des échan-
tillons de sang prélevés à diffé-
rents moments de l’année, les
scientifiques ont pu mesurer les
niveaux d’expression de
22 822 gènes présents dans les
globules blancs de 16 000 per-
sonnes vivant dans les hémi-

sphères nord et sud du globe. Les
résultats sont tout à fait spectacu-
laires: sur les 22 822 gènes mesu-
rés, près du quart (5136) variaient
considérablement selon les sai-
sons, en particulier plusieurs
gènes connus pour leur implica-
tion dans la réponse immunitaire
et inflammatoire.
On a, par exemple, observé que
certaines molécules inflamma-
toires (IL-6, CRP) augmentaient en
hiver et il est probable que l’in-
flammation associée à une hausse
des taux de ces molécules parti-
cipe au développement de plu-
sieurs maladies. Des études ont en
effet montré que des taux élevés
de la molécule IL-6 étaient asso-
ciés à un risque accru de maladies
du cœur, de diabète de type 1 et de
certains troubles psychiatriques,
toutes des pathologies qui survien-
nent de préférence en hiver. Cet
effet négatif serait d’autant plus
accentué que l’étude a révélé que
certaines molécules qui agissent
comme anti-inflammatoires natu-
rels sont à leur niveau le plus bas
durant l’hiver.
Bien que les mécanismes res-
ponsables de ces variations

demeurent incompris, il y a peu de
doute que ces changements pour-
raient grandement contribuer à la
hausse de plusieurs maladies ob-
servée durant la saison froide.

PrédisPosition
inflammatoire

L’augmentation de l’activité im-
munitaire et inflammatoire du-
rant l’hiver observée dans cette
étude est probablement une adap-
tation physiologique destinée à
combattre les agents infectieux,
ceux-ci étant surtout actifs durant
les saisons froides. Il faut se sou-
venir que les maladies infec-
tieuses ont jusqu’à tout récem-
ment représenté la principale
cause de mortalité de l’espèce
humaine et il est normal que le
système immunitaire ait déve-
loppé au cours de l’évolution une
plus grande activité durant l’hi-
ver, suivie d’un repos bien mérité
au cours de la saison chaude.
Cette plus grande réactivité de
l’immunité dans les saisons
froides peut cependant devenir
problématique lorsqu’elle est
combinée à des conditions pro-in-
flammatoires comme le surpoids,
la sédentarité et une mauvaise
alimentation. Nous pouvons donc
profiter des vacances estivales du
système immunitaire pour modi-
fier nos habitudes de vie en adop-
tant un mode de vie sain qui mini-
misera cette prédisposition à l’in-
flammation pendant l’hiver qui
vient et permettra du même coup
de prévenir plusieurs maladies
chroniques graves.

1 Dopico XC et coll. Widespread
seasonal gene expression reveals
annual differences in human im-
munity and physiology.Nat Com-
mun, 2015; 6:7000.

Une complexe et fascinante étude de la revue savante
Nature révèle que l’expression de plusieurs gènes
impliqués dans la réponse immunitaire est plus élevée en
hiver et plus faible en été, ce qui réduit les niveaux de
molécules inflammatoires et le risque de plusieurs
maladies graves associées à l’inflammation. Comme quoi
notre système immunitaire prend lui aussi quelques
semaines de vacances estivales!
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